
Méditation – Prière – Mardi 09.06.2020 
 

10e mardi ordinaire 

Première Lecture :   1Rois 17 7–16 

Psaume :   Psaume 4 2–5, 7–8 

Évangile :   Matthieu 5 13–16 

 
Il y a quelques jours nous avons accueilli la parole de la pauvre veuve qui 
offrait au temple ses deux piécettes, tout ce que lui était nécessaire pour 
vivre. 
Et aujourd’hui dans la première lecture nous avons de nouveau à faire à une 
pauvre veuve. 
Ce serait-ce donc vraiment une réalité que ce sont les pauvres qui nous 
évangélisent ? 
 
Non seulement ces personnes pauvres et marginalisées partagent mais la 
première donne TOUT ce dont elle a besoin pour vivre. 
Celle d’aujourd’hui prend un moment de réflexion. Elle se rend bien compte 
que si elle fait un pain pour Elie elle et son fils n’auront rien à manger et ils 
vont mourir. Elle est lucide et consciente de la situation. Elle ne répond pas 
dans une inconscience. 
Ce qui est à remarquer c’est que le prophète ne lui demande pas les miettes 
qui restent mais il lui demande de le servir d’abord. Donc de courir le 
RISQUE de ne rien avoir pour elle et pour son fils. 
 
Quelle confiance habite cette femme pour courir ce risque ? ! 
 
Et nous ? Nous contentons nous d’une solidarité, d’une solidarité même 
vraie ou d’un vrai partage où l’autre à PRIORITÉ ? 
Des interpellations qui nous bousculent vraiment. Et c’est à ce moment que 
nous vient l’envie de dire qu’il faut nuancer la Parole. Oui elle est comme un 
glaive dans notre existence. 
 
Accepterions-nous d’avoir faim, de mourir pour qu’un autre vive ? 
 
N’est-ce pas le chemin qui a été celui de Jésus et que nous, comme disciples 
de Jésus, avons choisi d’emboîter ? 
Osons-nous croire et faire confiance à l’Esprit qu’il rende  une vie toute 
donnée féconde ? 
 



Oui, Seigneur nous croyons mais augmente notre foi, notre confiance encore 
si frileuse et fragile. Écoute-nous Seigneur, aie pitié de nous, entends notre 
prière et transforme nos cœurs de pierre en cœur de chair. 
 
Car c’est en vivant ainsi non seulement en paroles mais en actes que nous 
deviendrons petit à petit comme le Christ : sel qui donne goût à la vie et 
lumière qui éclaire le sens de la vie.  
 
Dora Lapière 

 


